
LA PETITE FILLE D’AFGHANISTAN 
 

Paroles et musique : Mannick 
 

Est-ce qu’elle pourra danser sa vie 
La petite fille d’Afghanistan ? 
Est-ce qu’elle pourra vivre sa vie 
Autrement. 
 
Est-ce qu’elle aura le droit d’aimer, 
La petite fille d’Afghanistan 
Ou bien sera-t-elle enfermée, 
Comme au temps des Talibans ? 
 
Elle qui n’a pas connu l’école, 
Et n’avait rien que la maison 
Pour y cacher ses idées folles 
Ou ses chansons. 
La petite fille d’Afghanistan 
Elle a grandi dans la prison 
Des hommes et de la religion ! 
 
Est-ce qu’elle pourra danser sa vie 
La petite fille d’Afghanistan ? 
Est-ce qu’elle pourra vivre sa vie 
Autrement. 



Et pourra-t-elle s’en aller 
Vers d’autres villes, cheveux au vent, 
Pour oublier les barbelés 
Du Coran des Talibans ? 
 
Elle qui n’a cessé d’obéir 
Aux lois des hommes et des garçons, 
Osera-t-elle enfin sortir 
De sa prison ? 
La petite fille d’Afghanistan 
Il lui faudra quelques années, 
Pour épouser sa liberté. 
 
Est-ce qu’elle pourra danser sa vie 
La petite fille d’Afghanistan ? 
Est-ce qu’elle pourra vivre sa vie 
Autrement. 

 



GUEULES CASSEES 
 

Parole : Mannick   
Musique : Charles Gancel 

 

Tous les champs de blé 
Champs de batailles 
Ou champs d’honneur 
Sont en fleurs, 
Les champs fauchés 
Par la mitraille 
Et la douleur... 
 

Tout’ les gueules cassées 
Sont aux cim’tières 
Ou aux musées 
Des misères, 
Gueules émiettées 
Perdues en terre 
De sang mêlé... 
 

Les champs de colza 
Sous le soleil 
Font le berceau 
Des tombeaux 
Ceux des soldats 
Couchés pareil 
Sous les drapeaux ! 



Dormez, petits pères, 
Sous les tombes ou dans les champs 
C’était une guerre 
De boue et de sang. 
Dormez, petits frères 
Elle aura bientôt cent ans 
C’était votre guerre 
Vous aviez vingt ans 

 

Les corps éclatés, 
Chemin des dames 
Nourrissent encore 
Le décor. 
Les corps broyés 
Fondus aux arbres 
Ensemencés ! 

 

Restent les poilus 
Sur les images 
Regards éteints, 
À Verdun. 
Pauvres poilus 
Cloués sans âge 
À leur destin. 

 

Et des deux côtés 
De la frontière, 
On lit le nom 
Des soldats. 
Tous empilés 
Le long des pierres 
Et sur les croix ! 



  
Dormez, petits pères, 
Sous les tombes ou dans les champs 
C’était une guerre 
De boue et de sang. 
Dormez, petits frères 
Elle aura bientôt cent ans 
C’était votre guerre 
Vous aviez vingt ans 

 
Dormez petits pères 
Dans nos mémoires infiniment 
Ulrich ou Jean-Pierre, 
Couches dans les champs. 
Dormez comm’ des frères 
Et l’on ne dira plus jamais 
Qu’il faut fair’ la guerre 

Pour gagner la paix ! 



JE SUIS ARRIVÉE LA PREMIÈRE 
 

Paroles et musique : Mannick 
 

Je suis arrivée la première 
Dans le tombeau de mon ami, 
Quelqu’un a fait rouler la pierre, 
Voyez, son corps n’est plus ici ! 
 
Regardez, le tombeau est vide, 
Les bandelettes abandonnées ; 
Qui a bien pu nous l’enlever ? 
Pourtant la pierre était solide ! 
 
Je voulais m’occuper de lui 
Et parfumer son corps. 
Hier il était mort 
Je ne sais pas ou on l’a mis ! 
 
Ils m’ont laissée, le cœur en larmes 
Dans le jardin, près du caveau ;  
Et ces deux hommes qui me parlent 
A l’intérieur de ce tombeau ! 
 
Qu’ont-ils d’important à me dire, 
Ils voient bien que je suis perdue 
Car mon ami a disparu 
Et Il me manque à en mourir ! 
 
Je voulais…. 



Maître chéri, toi qui m’appelles, 
Je t’avais pris pour le gardien… 
Ton absence était si réelle... 
Mais voilà que tu me reviens ! 
 
Tu me dis d’aller vers mes frères, 
Et de ne pas te retenir. 
J’étais venue t’ensevelir, 
Et toi tu montes vers le Père ! 
 
Je voulais m’occuper de toi, 
Te couvrir de parfums, 
Tu n’en as plus besoin 
Dans ce pays où tu t’en vas... 
 
Je voulais m’occuper de toi ... 
Ton esprit, maintenant 
Sera toujours vivant 
Comme un parfum 
Qui brûle en moi ! 

 
 

 

 

A chacune et à chacun, un vivant Noël 

et une année… aussi féminine que possible ! 

 


